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CHOSES DU CANADA

Voyages d'Autrefois
Par PIERRE VOYER

ANS son Hi8toire de la Sei- prudence et plein d!appréhensions, cardan$,.

otwutie de Lauzon, M. Jos. E. notre pays, le plus silir moyen de devenir

Roy nous apprend qu'en 1681, populaire, c'est d'imposer la taxe directe et

il n'y avait encore qu'un seul les bons chemins.

cheval dans toute cette seigneu- D'autre part, un chercheur, M. l'abbé

rie - ce qui établit claire- bert Dion, a découvert cette narration ciluu....

ment combien étaient rares dans toute la co- voyage fait en bateau, de Québec à Mont-

lonle ces vaillants auxiliaires du travail et réal, par un fonctionnaire:

du transport des gens. 24 juillet :1752.-Embarqués à Québec sur',

" Tous les labours, dit M. Roy, tous les tra- le fleuve St-Laurent, à deux heures après-

vaux des champs se faisaient par des bSufs. midi, à l'endroit nommé cul-de-sae de la

On se servait aussi beaucoup des canots pour Basse-Ville, dans le batteau affecté aux

se rendre Sune. habitation à l'autre. En ce tournées de M. ltlntend&nt (Bigot). Ce bat-

temps-là tout le monde savait manier la ra- teau est plat, peut porter environ 8,00wo li-

ine ou l'avIron. Le Conseil Supérieur avait vres pesant; dans son milieu est un eespa&

bien ordonné, en -1665, qu'un chemin public de 5 à 6 pied» en carré,'contourné de bane9,

devait longer le fleuve sur la grève, mais ce garnis de coussins bleus, avec des rideanir

chemin n!étalt encore, vine ans après qu'à sur les côtés et couvert dun tendelet de méý,

l'état rudimentaire, un sentier raboteux tracé me couleur, au moyen de quoi- on s'y trou-fe î

à travers les galets du rivage. Nos pères ne commodément à l'abri du soleil, même de la

connaissaient point encore l'art ni le luxe de pluye en se précautionnaut d7un- prélat. 01,

se donner de belles voles carrossables. Per- nomme " prélat Il une grosse toile peinte à

sonne, du reste, ne songeait aux peines ni l'huile, en rouge, dont on couvTe le tendelet,

aux misères du voyage. On partait alors à pour se garantir de la pluye. Il était armé de

pied on en canot pour aller A Montréal, ou onze rameurs et de deux conducteurs, tous

aux èxtrémItés des grands lacs, d'un cSur habitants de l'endroit nommé la pointe de

aussi gai, Wune allure aussi leste, que s'il se Lévi, et il y avait un mat propre à porter la

fut agi de se rendre.à l'habitation voisine." voile, même un hunier au besoin; d!aMetir$

En 1008, nos gens'niont pas encore réussi il était pourvü de -vivres, de vin et d!e&u-deý

à se débarrasser de leur antipathie pour les vie par les ordres de M. l'intendantt, leet mêýw0

bonnes routes. Notre province détient trIom- dIargent pour faire face aux dépenses jonr-

ph&lement le record des chemins tortueux, nalières du voyage. Ce batteau fut donné ea.

bomés et mal ou pas dutout égouttés. Le cet état Ama dispositlon; J'en états le mal-""

9oVye=ementý de Québec Inaugure une politt- tre, de manière que mes compagnons dep

que de bonne volerle, Mais il y va en touteý voyage de Loulsbourg, que des affaires


